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conséquemmnent, leur exploitation
est considérée comme peu profitable.
Il est toutefois probable qu'elle le
serait si des méthodes d'extraction
autres que celles en usage aux Etate.
Unis étalent appliquées à ces es
pèces.

C'est douc le sapin à longues
feuilles, Pinua paleulriç d'Amnérique,
qui fournit la plus graude quantité
les matières résineuses employées

drans le monde entier, puisque la
Framace et l'Autriche, les seuls pays
proîducteurs en dehors des Etats-
I! mis, fonruissent à peine ut: dixième
de la consommaation totale.

Le mode d'opération etnployé aux
Etats-Unuis pour l'extraction le la
gemtme résineuse des sapins est le
suivant: une cavité ou '< botte"I est
taillée dans le corps de l'arbre, à 8
à 12 pouces au-dessus de sa base, au
moyeu de deux sections faites de
haut en bas à l'une de l'autre et
formant entre elles un angle de 350
environ.1 La profondeur du réser-
voir'ainsi»ménagé est de 6 pouces,
sa largeur au sommet, de l'extérieur
ià l'*utéiiv , vaL det, puureS C

contenance d'une pinte et demie.
-En même temps, le sol est mis à nu
tout autour de l'arbre, à une dis-
tance de 2 à 3 pieds, et toutes les
matières combustibles se trouvant
FJau- auLI DUU! 1ffUi3MVa, w VUUI " Utas et brùlées, afin de protéger les
arbres contre le danger d'inflammia-
tion pendant les incendies qui écla-
tent fréquemment dans les forêts
de sapins, soit par malveillance, soit
par imprudence. Toutefois, 'cette
opération entraine nécessairement
avec elle la destruction des jeunes
plants et, si elle n'est pas faite avec
prudence, au lieu de remplir son
but préservatif, elle devient un
agent de destruction en communi-
quant l'incendie aux forêts atte-
utantes. Ce travail est fait au com-
irtencement de l'hiver.

Il y a une quinzaine d'années en-
core, on ne faisait l'opération ci-
dlessus décrite qu'aux arbres ayant
au moins 1 pied de diamètre; de-
puis on y soumet des plants ayant
un diamètre inférieur à 10 pouces.
On creuse de deux à quatre cavités
ou "boites"I dans les arbres en
pleine croissance, suivant que leur
circonférence est plus ou moins dé-
veloppée.

Au début du printemps, la réiine
commence à couler et on procède
alers au gemimage, c'est- à-dire qu'on
mtet à nu la surface de l'arbr-e? à
puartir et au-dessus de la "'boite," à
une hauteur de 10 pouces, en <-ile-
vant une couche de la valeur de
velle-ci et de 1 pouce d'épaisseur,
c'e6t-à-dire qu'on entame non-seule-

ment l'écorce, muais encore les jeunes ment- se trouver non loin <l'une
couches de bois. Cette opération rivière oit d'une source, afin que les
se fait au nuoven <'un out-il di'u ne con<lensateuril faistant suite aux
forme spéciale tappelé haieker '" chaudières des alattabies soienît toi:-
ou entailleur. On commence par jours aubondlamtment pourvus de
enlever une laan<e le 2 poucee de l'eau tuécessaire Il leur fonct.ionnte-
hauteur à partir de chaque coin de tuent.
la"I botte," puis on enlève la sur- Les chaudières servtînt.il la dIs-
face comprise entre les deux ie- tillation ont. une contenance (le 701 8%
sions ainsi formées. lDès que la sur- . 0 gallonas environ, c'est-à-dire-
face sacrifiée cesse de dégorger quî'elles peuvent recevoir unecluarge
abondammenut lat résine, on fait un (le 20 si 2.5 barils <le getite. Lies
nouveau gemutuage avec l'entailleur, vapieurs (le téréb:entin te qui s'en
ce qui a lie ici ebdotnadai reiueut, dégagent par I arl iont de lat <'haleur
de ium à finu octobre ou à~ lat uni me contdensenat enu îassanat <la mus I1<
novembre, et. lit hauteu r <le I'aubla- serpettin et. eii sortenut à l 'état
tion est ainisi auugmenîtée <le 2 po<u liquidle. L'esmei<e <ile téréhlîtlime
ces par II ots. ýa tusi obut eue est mutise. satis retard,

La résinue accutu nIée dtans; les cii barils. I Dans cetaines localités,
'boites '' <u réservoirs est traits- oua la transvase <Iireteiaeît. dhans

vasée dans; tin seat: au moyen dl'un <les réservoirs, attaloguemsi à <'lx
puisoir plat en forme (le t rutelle. employés pour le t ranusport <lu lié-
Durantt la premnière saison, <'e pui. troIe ena Plltusy 'Ivan ie, pl acés star
sage se fait <le six à huit fois. 1 ) s des Wagons <le <'.vi ints <le fer et.
que Il'épaunchemient cesse et <lie la <li a lpct e3,5700 gaIllons, (le
résine bruite coaauîtenee à dunrcir, ott qui é<')oaiotis barils et fret.
rikcle soigneusemuent lat sutrfac'e des On cont inue à soumutet Ire la1 gemmaie
ggemages et des '' boi te!§ '' au (*latit le lila îtleua rjusqu'à -ce

dùeni dtun riicloir à lamne acérée'<jîe le rbsî<ilu mte (1n]~<iua
fixé à un manche <le bois. Lie pro. dière ait pris lat consistance et lat
duit ainsi obteniu, appelé rtt<l sire oit coualeur <le lat mélasse. C'e résidun
résine dunre. est forcément mélangé. c.ïtl.itî résine oit coloplhîane <lui est
db poussisre et le parcelles le bois ittîse en barils et se t roalve alors
et contient mtoitijé maoins d 'haitle vo. prêt e àX tre exp1 éd iée aux muarchmés
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lia secondle année, on genmme les
plants cinq ou six fois, lat troisième
et lat quatrièmae année, trois fois.
Après la qîuatrièmne année, l'arbr<'
est généralement abanadonnté, la ré-
sine ayant diminué en quanutité et
en qualité, et soit extraction n'étant
plus consqidérée comme rémunéra-
trice pour les grands entrepremaenrs.
Pourtant dans lat Caroline du Nordl,
les petits producteurs exploitent
leurs arbres petndant huit ou dix
saisons successives, le protègent
contre l'incendie, et après les avoir
laissés au: repos pendant plusieurs
années conséýcutives, creusent <le
nouvelles ' boîtes " dans les espaces
restés libres entre les ancienneil
avec de bons résultats.

Les ouvriers chargés de recueillir
la gemme passent <'arbré en arb)re,
latransvasentdes " bolles Il dans le
sceau dont ils sont munis et, quand
ce sceau est plein, en vidIent le con-
tenu dans un les barils placés <le
distance en distance à cet effet et
qui sont ensuite chargés sur des
charettes qui les transportent à la
distillerie.

Une dlistillerie de térébenthine se
compose <le un ou plusieurs hangars
grossièrement construits et placés à
proximité d'une ligne de chemin le
fer. Ils servent à la fois d'atelier
et de magasin ; ils doivent égale-

Lie prix dle local ion (les ter-res
avec flîIté del geminter les a rl>res
pendait tle tA-rtuue (le qua'.tr'e a i
est (le 50 <llars par chiantier <le
10.000 boites, ce (lui représente une
superficie d'environ NO) hectares,
avec 4,100> à' 5,0>00 arbres. Lia fon-
(lation dle Il'établissemuent pou r l'ex-
ploitation de vingt, chantiers exige
une mise <le fondls del 5,000 dollars
y coinpris les almic <s. les maisons,
les hangars, les out ils, les char-
rettes et les animaux <le trait, dle,;
nmu les 1poulr lat pIlupart.

l)'apris dles renuseignemnent s pu-
b>liés par le liureai (les statist-iques
(lit département (le Il'agricul tuare dles
Etats-Un tis, les dIépenuses o(Cuastoît.
nées par l'expîloitat ion l'un chuan-
lier pendant quatre ans, seraient
de 12,.400 francî.

Les ouvriers, presque toits dles
n égres, sont payés del $î 10( à A1 .25
par jour ; un hrinuîue gemme entre.
tient 10,000 et 12,001 boîtes par me-
niaine s'il travaille aux pièces on
-1 l'entreprise.

lie rendement tatal (le résine
brute pour la' durée de l'exploita-
tion dl'un chantier le 80 hec-(tares4
(4 années) es4t<le 271,0f1<>livres, <lont
17,4,000> livres <le gemme liquide et
93,000 livres de raclure et (lue les
produits résultant de la distillation
(le cette résine brute sont :6,110


